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Echiniscoides travei 1 n. sp., un Tardigrade marin 
des lies Kerguelen (Heterotardigrada) 


par Alain Bellido et Miehel Bertrand 


Resume. — Description d* Echiniscoides travei n. sp. reeolte sur le littoral rocheux des lies 
Kerguelen, proche d 'Echiniscoides sigismundi. Le systeme musculaire des pattes et son fonction- 
nement sont analyses. La description est completee paries conditions ecologiques et un inventaire 
de la mesofaune des biotopes littoraux dans differentes stations sur les coussinets d’ Ulothrix. 

Abstract. - Description of Echiniscoides travei n. sp. from rocky coast of Kerguelen islands, 
nearly allied to Echiniscoides sigismundi. Muscular system of legs and its functioning are analysed. 
Description is completed by ecological conditions and mesofauna catalogue from rocky shore in 
different station associated to Ulothrix algae. 

A. Bellido, Station biologique de Paimpont, 35380 Plelan-le-Grand. 

M. Bertrand, Lahoraloire de Zoogeographies 34032 Montpellier cedex. 


Les biotopes littoraux en facies rocheux de Larchipel des Kerguelen (T.A.A.F.) ont 
deja fait l’objet d’investigations en vue de l’etude de leur peuplement, en mieroarthro- 
podes essentiellement (Trave, 1977, 1979 ; Deharveng, 1980). C’est au cours de prospee- 
tions menees en 1975 dans un certain nombre de biotopes littoraux (Bellido, en prep.) 
pour L etude du peuplement oribatologique que nous avons pu rassembler des observations 
sur les Tardigrades littoraux des Kerguelen. 

Six especes de Tardigrades ont deja ete signalees aux lies Kerguelen : 

— Quatre ont des habitats terrestres et appartiennent au genre Echiniscus : E. (E.) iha- 
rosi Rudescu, 1964, E. (E.) kerguelensis Riehters, 1904, E. (E.) muscicola Plate, 1888, et 
E. (E.) wendti Riehters, 1903. E. wendti et kerguelensis sont deux especes tres proehes, 
presentant une forte regression des appendices lateraux et dorsaux, a l’exception des plus 
anterieurs. 

— Deux espeees vivent dans le milieu interstitiel marin : Hypsihius ( Isohyp&ihius) 
renaudi Ramazzotti, 1972, et Hypsihius ( Hypsihius) convergent Urbanowicz, 1925. 

La zone littorale rocheuse balayee par les vagues n’avait pas ete prospeetee, et l’etude 
de ee milieu partieulier par Tun de nous a permis la recoltc d’une nouvelle espece, Echi¬ 
niscoides travei n. sp. 


1. Dedie a M. Joseph Trave dont les travaux contribuent a la connaissance des microarthropodes 
des Kerguelen. 
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LlSTE DES AB RE VI ATI O NS UT1L1SEES 

A : cirre A ; a. : anus ; Apo. : apodeme. — b. : bouche ; b. ant. : bord anterieur ; B.B. : bulbe 
pharyngien ; b.d. : bord dorsal ; B.P.: bulbe pedieux ; b.s.b. : bord supra-buccal ; b.v. : bord ventral ; 
b.a : bord antiaxial ; b.7r : bord paraxial. — c.i., c.inf. : cirre inferieur ; c.s., c.sup. : cirre supericur ; 
cl. ; clava. — E : cirre E. - - g : orifice genital ; G : glande genitale ; G. ant. : ganglion anterieur ; 
G.2 : ganglion sous-bulbaire ; g.g. : ganglion de la chaine ventrale ; g.s. : glande salivaire. — int. : 
intestin. — L.L. : lobe lateral du cerveau ; l.m. : lobe median du cerveau. — m.ant. : muscle anterieur 
dc la patte ; mdv3, mdv4 : troisieme et quatrieme muscle dorso-ventral, impair et segmentaire 
de la patte ; mdv.i. : muscle dorso-ventral intersegmentaire ; mdva, mdv7r : muscles dorso-ventraux 
segmentaires, antiaxial et paraxial ; mdv a ext. : muscle dorso-ventral antiaxial de la musculature 
extrinseque de la patte ; m. post. : muscle posterieur de la patte ; m. st. : muscle des stylets ; m.v. : 
muscle longitudinal ventral ; m.a, ih.tt : muscles pairs, antiaxial et paraxial dorso-ventraux de la 
patte. — oe : mil ; ov. : oviducte. *—* P : papille ; PI, PI I, Pill, PIV : patte de la l re , 2 e , 3 e , 4 e pairc ; 
P4 : papille de la quatrieme patte ; P. post. : plaque posterieure. —st. : stylets. - t.b. : tube buccal ; 
ti, t. inf. : tendon inferieur de la griffe ; ts, t. sup. : tendon siiperieur de la griffe. — q, w, e, £, G., vj : 
points d’insertion nnisculaire (notation de Marcus). 


Echiniscoides travei rr. sp. 

Locus tipicus : lies Kerguelen, littoral rocheux (etage mediolittoral) superieur, sur Porphyra sp. 
associe a des algues vertes Ulothrix sp. 

Type, depot : 5 animaux conserves en alcool sont deposes au Museum national d’Histoire 
naturelle, Paris. 

Materiel : Nous avons examine en detail plus de 20 individus provenant des deux biotopes 
de recoltes. L’ensemble semble donner un echantillonnage assez complet des classes d’age avee 
males et femelles et subadultes. Nous n’avons pas d’ceufs ( Echiniscoides sigismundi pond des ceiils 
libres et notre espece doit certainement faire de meme). 

MoRPllOLOGIE EXTERNE (fig. 1 et 2) 

La plus grande longueur varie entre 150 et 420 p.m selon les individus. Les femelles 
agees ont done une taille plus grande que ehez Echiniscoides sigismundi (100 a 340 p,m selon 
L. Cuenot, 1932). La eutieule est lisse, sans plaques euirassees, a l’exeeption du dernier 
segment dorsal dont la partie dorsale est plus selerotisee que le reste du corps. 

La forme du eorps est typique du genre. Par rapport a sigismundi, l’epine de la Pill 
est reduite a une papille. En revanche, la papille de la P11 est presente (absente ehez sigis¬ 
mundi), le eirre A est reduit, l’epine E (eirre E) aussi, les expansions des lobes lateraux se 
rattaehent a la partie anterieure du eorps au niveau d un repli tegumentaire bien marque, 
le bord supra-bueeal (b.s.b., fig. 1 et 2). Celui-ei passe vers Pavant au-dessus de la bouehe et 
entre les eirres bueeaux superieurs et inferieurs (e. sup. et e. inf., fig. 2). Ces derniers sont 
tres petits, aplatis dorso-ventralement, ee qui leur donne un aspect foliaee. 11s entourent 
une bouehe saillante entouree d’une double eollerette epaissie qui depasse le bord anterieur 
du eorps (b. ant., fig. 2) quand elle est developpee au maximum. 

L’extremite eephalique porte les yeux (oe.) latero-dorsaux, constitues de grains fonces 
disposes en croissant eoneave vers l’interieur. Vers l arriere, au niveau de Tappendiee A, 
se trouve une papille, elava (el.) simple et globuleuse. La eutieule dorsale est lisse, ne porte 
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aucune epine ou cirre a l’exeeption du dernier pseudo-segment : un court appendice au 
niveau du cirre E des Echiniscus , plus court que chez Echiniscoides sigismundi. Dorsa- 
lement une sclerotisation delimite unc plaque terminale (P. post.), fcndue posterieurement 
en deux lobes au-dessus de l’anus. Elle est faiblcment carenee et montre deux concavites 
latcralcs de part et d’autre de la carene mediane. 

Chaque pied, a l’exception de la premiere pairc, portc une papille (P). La papille ante- 
rieure de la Pill est en position homologue de Fepine de la Pill de E. sigismundi. Cette 
patte porte aussi une tres petite papille molle, postero-ventrale (< 3 p,m) qui se confond 
aisement avec l’epaisseur du tegument la reliant au corps. Cette deuxieine papille n’existe 
qu’a cette patte. 

Les ongles des grilles sont simples, disposes en eventail au sommet du pied. Ils sont 
degages d’une palmure basale qui remonte le long de l’ongle jusqu’a la base de la courbure 
aux trois pieds posterieurs, les ongles de la PI ctant nettement mieux degages. Le nombre 
d’ongles varic entre les individus (avec Page ?). II est le plus souvent de 8 a 11, mais les 
grifles du meme individu peuvent en posseder le mcme nombre. Les ongles sont subegaux 
(it caracteristiqucs du genre. Recourbes vers Farriere au sommet du pied sur PI, Pll, Pill, 
ceux de la PIV sont diriges vers Farriere. La troisiemc et la quatrieme paire permettent 
done un accrochage solide sur un support, alors que les deux premieres paires recherchcnt 
de nouveaux points d’appui, comme chez les Echiniscidae. 

Morphoeogie interne (fig. 1 et 2) 

La bouche (b.) est protuberante et en position legercment ventralc, le tube buccal 
(t.b.) est mince (de diametre inferieur a 5 \\xn) poursuivi au niveau dc la premiere paire 
de pattes par un bulbc pharyngicn (B.B.), volumineux, brievement ovale. Les stylets (st.) 
sont tres minces, accoles au bulbe proximalement ct sans support. Le tube buccal se poursuit 
dans le bulbe par trois prolongements arques du bulbe et en delimitant la lumiere. 

Le bulbe se poursuit par un intestin (int.) lobe a cinq diverticules pairs debouchant 
dans l’anus (a.) situe entre la 4 e paire de pattes comme Fa figure L. Cuenot (1932) et non 
Marcus (1927). L’oviducte (ov.) de la glande genitale (G.) de la femelle contourne l’intestin 
par la gauche. 11 debouche cn avant dc l’anus entre les 3 e et 4 e paires de pattes parlc pore 
genital (g.). L’anus est en position terminale ventralc, entre la quatrieme paire de pattes. 
Au niveau des pattes on distingue aisement les bulbes pedieux (B.P.) contenant, sur des 
animaux prets a muer (stades simplex), les grilles en formation. 

M USCULATUKE DES PATTES (fig. 3 et 4) 

Chaque patte est richement muscularisee et e’est apparemment une caractcristique 
du genre. A la musculature directement inseree a l’interieur de la patte s’ajoute une muscu¬ 
lature ventro-dorsale qui s’insere a l’extremite anterieure et posterieure du pied. Celle-ci 
se superpose a la musculature ventro-dorsale du corps. 11 taut distinguer la musculature 
de la grille constitute par le tendon superieur et le tendon inferieur de la grille (t.s. et t.i., 
fig. 2 et 3 ; t. sup., t. inf., fig. 4), ou musculature intrinseque de la patte, de la musculature 
extrinseque, paire par grille, (m.d.v. ext a et tc) qui s’attache aux apodemes (apo., lig. 2) 
anterieurs et posterieurs au niveau de l’articulation de la patte avec le corps. La muscula- 
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ture intrinseque et extrinseque de la patte agit direetement sur forientation de la grille 
(ts et ti) et la position de la patte (m.d.v. ext. a et tt). J’ai utilise de fagon generate les abre- 
viations de Marcus pour la PI1 pour les apodemes de la patte (q, w et e). Les muscles 
anterieurs s’attaehent bien avant les muscles dorso-ventraux intersegmentaires (m. d. v. i. s.), 
les autres restent a Tinterieur du segment delimite par eeux-ei. La musculature et l’attaehe 
museulaire out ete etudiees (Greven et Guo he, 1975) ehez E. sigismundi : la structure 
fine correspond au schema general des lleterotardigrades et des Arthropodes. 

Position systematique et diagnose differentielle 

La recente famille des Eehiniseoididae Kristensen et llallas, 1980, regroupe le genre 
Anisonyches Pollock, 1975, et le genre Echiniscoides Plate, 1889. Ce dernier est represente 
essentiellement par Tespece E. sigismundi Sehultze, 1865, largement repartie, et E. hoepneri 
Kristensen et Hallas, 1980, du Groenland. E. hoepneri a ete deerit eomme parasite de 
Balanus halanoides , tandis que E. sigismundi apparait plutot eomme un commensal des 
genres Balanus , Chtalamus , Elirninius sur les rivages atlantiques ou mediterraneens (Europe 
du Nord, eote des Etats-Unis, Groenland, Espagne et Portugal). Les variations morpholo- 
giques reneontrees dans ees loealites out conduit Kristensen et Hallas (1980) a deerire 
einq sous-espeees : sigismundi , medilerranicus , groenlandicus , hispaniensis et gallierisis. 

J. Renaud-Mornant (1977) a deerit une sous-espeee E. sigismundi polyniensis de Poly- 
nesie, presente aussi en Australie. Trois earaeteres separent eelle-ei des sous-espeees boreales 
de sigismundi : le court appendiee de la troisieme patte, les grilles et la sculpture de la cuti- 
eule. Kristensen et Hali.as (1980) proposent de maintenir eette forme au rangsubspeeifique. 
Toutefois, Pabsenee d’epine a la troisieme patte ehez Echiniscoides travei n. sp., et la presence 
du lie papille a la deuxieme paraissent des earaeteres interessants des deux formes australes 
eonnues, travel et polyniensis , ainsi que la reduction des eirres. Par eontre, E. sigismundi 
polyniensis est une petite espeee dont les earaeteres des grilles sont originaux dans le genre. 

L’erection au rang d’espeee de Echiniscoides travel semble justifiee : eette espeee ne 
complete pas la serie mais la perturbe : la grande taille, la regression des papilles et des 
appendices des pattes, le developpement du eirre A, la discretion de la papille eephalique 
nous engagent a proposer ee rang. 

D’un point de vuc biogeographique, Pexistenee de variations entre populations isolees 
de riiemisphere Nord montre que E. sigismundi, espeee liec a un type de milieu, presente 
des variations pouvant aller jusqu’a la speeiation. Les earaeteres regressifs des appendices 
lateraux et des pattes des deux formes australes semblent laisser presager une parente 
de ees formes : eelle-ei devrait apparaitre quand la faune australe sera mieux connue. 


HABITAT ET ECOLOG1E 


L etage medio-littoral 

Etant donne la faible amplitude des marees dans les regions subantaretiques (maxi¬ 
mum 2,10 m, minimum 0,40 m ; moyenne 0,90 a 1,10 m), l’etage medio-littoral est de faible 
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Fig. 5. — Variations thermiques an niveau d’une fissure. Etage medio-littoral. Moyenne journaliere et 
par decade, d’apres J. Murail (1976). 



Fig. 6. 


Pointe est de I’archipel de Kerguelen et stations prospectus. 
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puissanee. Nous possedons des indications sur les conditions thermiques du medio-littoral 
roeheux d’apres les etudes mieroelimatiques menees a Port-aux-Frangais en 1976, et en 
partieulier des enregistrements effeetues au niveau d’une fissure (fig. 5). Notons la faiblesse 
des variations thermiques saisonnieres et leur tamponnement du a la proximite de feau 
de mer. 

Au niveau de la zone intertidale, le substrat roeheux (basaltique) est recouvert par les 
lichens inerustants du genre Verrucaria , remplaees plus has par la Rhodophyeee encrou- 
tante Hildenhrandtia lecannellieri . A eette zonation des vegetaux eneroutants se super- 
posent les ceintures d’algues filamcnteuses ou foliaeees : Rhodophyeees : Porphyra , Chaetan - 
gium ; Chlorophyeees : Chaelomorpha , Cladophora, Rhizocloniurn , Ulothrix , Enteromorpha. 
Les Enteromorpha colonisent surtout les euvettes medio-littorales. 

Parmi les loealites prospeetees et presentant diverses conditions hydrodynamiques, 
nous n’avons observe de Tardigrades qu’a Port-Bizet, situe sur la cote nord dc file Longue, 
au fond du golfe du Morbihan (fig. 6). 


Les biotopes de E. travel. 

La station a E. travel est situee au fond d’unc anse protegee des vents dominants 
(en partieulier des tempetes de sud-ouest). II s’agit done d’un mode abrite. 

En raison de ces conditions hydrodynamiques, la zonation vegetale est nettement 
differeneiee et « eontraetee » en altitude. 

Dans la partie supericure du medio-littoral, le substrat est eolonise par des Chloro¬ 
phyeees filamenteuses, parmi lesquelles Ulothrix pseudoflacca assoeiee a Porphyra sp. 
(Rhodophyeee a thalle foliace). Ulothrix pseudoflacca presente faspect de eoussinets tres 
denses, de consistanee gelatineuse lorsqu’ils sont exondes, constitues par Y enchevetrement 
inextrieable des thalles filamenteux. Cette texture provoque le « piegeage » des partieulcs 
en suspension pendant la periode d’immersion, et une forte retention de Phumidite pendant 
f exondation. 

On peut considerer que ee biotope etant localise aux environs du niveau moyen des 
pleines mers dc morte-eau (P.M.M.E.), fhabitat de E. travel subit une immersion pratique- 
ment quotidienne et se trouve rarement exonde plus de quelques heures par jour. 

La faune associee 

Les biotopes littoraux d’algues filamcnteuses sont oeeupes par im petit nombre de 
gronpes zoologiques relativement constants mais sou vent representes par un grand nombre 
d’individus. En raison du caraetere seulement qualitatif des prelevements, nous ne donnons 
pas d’estiinations de densite (tabl. II). 

— Oligoehete Enchytraeidac 

— Dipteres : Halirtus amphihius (Chironiinidae, Clunionidae) 1 

— Aeariens : Oribatida Podaearidae : Halozetes marinus , H. intermedius. — Aearidida 
Hyadcssidae : Hyadesia sp. — Gamasida. 


1. Determination Y. R. Delettre. 
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La presence d’Oligochetes et de Chironomides est l’indice de conditions hydriques 
favorables : le milieu ne doit pas subir de dessication intense. Remarquons que les groupes 
presents ont tous une affinite « terrestre ». 


Tableau I. — Biotopes a Chlorophycees filamenteuses, localites prospectees. 






Nombre de 

PRELEVEMENTS 


Stations 

Localisation 

GEO GRAPH I QUE 

Mode 


CONTE- 




TOTAUX nant 






E. travel 

Port-Bizet (4) 

lie Longue, golfe 






du Morbihan 

abrite 

4 

2 

Yallon des abris (3) 

Port-aux-Frangais, 






golfe du Morbihan 

semi-battu 

1 

0 

PoiNTE DES CoRMORANS (2) 

Port-aux-Frangais, 






golfe du Morbihan 

battu 

3 

0 

Cap 

Cotter (1) 

Cote Nord, 

Peninsule Courbet 

tres battu 

3 

0 


Tableau II. — Peuplement des biotopes a algues 

, Chlorophycees filamenteuses. 


Peuplement 

Port- 

Vallon Pointe 

DES 

Cap 


Bizet 

des Abris Cormorans cotter 


Tardigrades : Echiniscoides travel -|—(- 

— — 


— 


Oligochetes : Enchytraeides 

++ 

+ — 


— 


Dipteres : Chironomidae 

++ 

— + 


+ 


Dipteres : Brachyceres 

— 

+ - 


+ 


Acariens, Oribates : 






Halozetes marinus 

+ 

+ + 


+ 


Halozetes intermedius 

+ 

+ 


— 


Acariens, Acaridida : Hyadesia sp. + 

— + 


— 


Acariens, Gamasida 

+ 

— 


+ 
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B10L0G1E DE ECHINISCOIDES TRAVEI 


On ne possede que peu de donnees sur la biologie des Tardigrades « littoraux ». Toute- 
fois, Marcus (1927) et Grohe (1976) fournissent des elements sur l’habitat et la biologie 
de Echiniscoides sigismundi, espece voisine de E. travel , qui colonise la zone intertidale 
sur le littoral de la nier du Nord (Helgoland). Cette espece vit dans les Enteromorphes 
(Chlorophycees) installees sur les parois rocheuses et les cailloux ; elle colonise surtout les 
touffes rases qui assurent une meilleure protection contre les vagues. Ce biotope pouvant 
subir une exondation d’une dizaine de jours, associee a un adoucissemcnt par l 7 eau de 
pluie, E. sigismundi a dcveloppe des reponses physiologiques adaptees aux brusques varia¬ 
tions de la pression osmotique du milieu. E. sigismundi se nourrit du contenu cellulaire 
des algues dont il pcrcc la membrane a l’aide dc ses stylets buccaux. 

On lc trouve aussi dans la zone a Balanes et a Monies. 11 pourrait constituer un com¬ 
mensal lacultatif de Halanus balanotdes et JMyttlus edulis (Green, 1950 * Crisp et Hobart 
1954 ; Kristensen et Hallas, 1980). 

L’habitat de E. travei beneficie dc conditions pi us favorables : les periodes d’exonda- 
tion sont plus reduites, et les coussinets denses de Ulothrix assurent une protection plus 
ellicace contre la dessication et les mouvements de l’cau que nc lc font les touffes de Entero- 
morpha facilement dissociables. Enfm, la presence de E. travei en mode abrite semble indi- 
quer que cette espece est relativement sensible a l’agitation de l’eau. 

Le nombre de griffes et surtout la forte musculature des pattes constituent une adapta¬ 
tion a l’agrippement sur les algues filainenteuses. Ce caracterc distingue le genre des Tardi¬ 
grades « terrestres » non soumis a un milieu agite. Ces animaux littoraux sont les consom- 
mateurs primaires d’un milieu agite an meme titre que Jes Oribates. 11s sont soumis a la 
predation des Acariens carnivores (R. Schuster, 1979). 
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